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chasseur t ire un lièvre qui T . mourir BUT 1» route. 
A o»snomcnt arrive une automobile ; 1 un des chauf
feurs en descend pour . '»mparer du l ierre . On» d u 
enaiwoar, arrivée de son chien ; ce que voyant l e 
chauffeur « chapardeur » regrimpe rite d a m sa roi -
turc et JV-pnrt à tonte allure, mais . . . en écrasant le 
chien. 

Alors te chasseur, mal in , met en joue e t , t i rant 
bas , envo i s «es deux coups de fusils jus te dans les 
pneirs d'arrière ; la Toiture s'arrête enfin e t le 
« eh.-.nuarj • est gratifié d'un Von procès. 

B i s m a r c k e t G u i l l a u m e II 

Oa raconte une anecdote inédite sur le prince de 
Bismarck . 

I. -• chancelier, dans Us premiers temps du règne de 
Cuiiniuane I I , suivait un corridor du palais impérial 
Aa B u t t â t lorsqu'il entendi t le bruit d'un orgue de 
Barbarie: qui partai t d'une pièce réservée au» jeunes 

• ce t dit i-ang. Il ouvrit la porte et il aperçut tous 
_ cuiunts de l'empereur en train de ec livrer à une 
s o u d e infernale, tandis que le kronprinz tournai t 
lu n-anivelle. 

Inv i te ga iement à se joindre à eux , le chancelier 
p r é t e x t a fcon grand àiie qui rompêrhait de danse.- ; 
jnais, pour ne pas priver le kronprinz du divert isse
m e n t n a a n » à ses frères, il prit sa place a la mani
vel le e t se m i t à moudre quelques airs avec 1» t o n s -
Cienee il'un aveugle qui aurait fait ça Uruie sa v ie . 

Sur ocs entrefaites , survint ( iu^'aumo I I . Désar
roi général . Mais l'EmiiorcKV. pinoe-sans rire, d i t , 
«In ton Je plus n a t u r e , au v ienf joueur d'orguo : 
« Te vois que vo'", continuez la tradit ion ; c'est la 
«iHatr^mççSoeYsition do Hohonzol lem que vous au-
i I ' " Sanser à votre musique » 

t i n Kiit comment la troisième générat ion renvoya 
h !» • • i r à sfî chères études . 

R u s e do b r a c o n n i e r 
mal do C t M — t l vient , raconte un do nos 
de iuiad»mniT un braconnier qui avai t 

I Hiint loyoux. Oe braconnier éta i t de son mét ier 
{ i l l c ir de pierre. Depuis longtemps, on le soup-
,'.,,'m.it do n'approvisionner de vanaason fraîche la 
,',„; . dans les bois ; si bien qu'il y a deux an* l'ud-
„,,, , ,' i ration fosest ièm décida do perquisit ionner 
,i1(.,., i. Le malheur voulait qu'il eût , la veil le mê
me, tu" <™ chevreuil. A l'nrrivéo des forestiers, lo 
Brùair t • • » « • • < <le 1 .rouble passé, il s'avisa d'une ru-
',-• aawa sMas**». Il délit rapidement lo berceau de 
«on p u S n t r «oui h:v le chevreuil, le couvrit de pail le, 
posa I'LIIIUII' dessus et enveloppa la tout de couvor-

I. M cannes M pré-^ntcirent, déclarèrent le but de 
leur v i s i te et « mmencèrent a fouiller. Naturel le -
•ucml il» •»• trouvèrent rien. L enfant criait . « I l 

faut nos» conduire dans lro autres pièces », déclara 
celai <r'i dirigeait la perquisit ion. « Dicn volontiers, 
répondit doucement lo braconnier. Mais , voyez : vous 
n w z réveillé mon enfant et je ne voudrais pas le lais-
t.-r :.. ni. Voulez-vous être assez bon pour laisser dans 
ee t td p iéo- un de \ * heasniea. Il bercera le mioche 
p e n d e n t que je vous conduirai ; je serai ain>i plus 
trnnquil l». » 

Ainsi fut fa i t , lo braconnier conduisit les cardes 
tl i n , «~.ute*a m a i ™ , pendant qu'une d'entre eux , 
avec *tn bon sourire paternel berçait, aver l 'enfant 
qui ;. rendormait, le chevreuil caché sous l'enfant. 

M Î I E DE CÛfflCE DE R0U3AIX 
(Suite ds la séance du 27 septembre.) 

— - Autriche H".gr.e : Transport des échantillons des 
irora» « n de commet, e. — M. le Ministre du Coniuimo 
a lui, i^rveuir lu cir, ataire :; savante ; 

c l'aria, le 8 août 1901. 
Ii .Monsieur ie l 'résdci t cl» la Chambre de Commerce de 

Konbnix-
» Mon».cur1» Tic .s.-lent, 

• C mm» «mus à la rtn u'.uire d'un de mes prédeeeweur», 
en dut» du 19 janvier 18i.O, j'ai l'honneur d appeler votre 
attention sur o ie inioimai,;ou publiée dans le • Moniteur 
Ofaêicl du Conniei-e -, du 26 juillet) 1901, relative au 
«onve»» réglassent qui vient d'être élabore i>ar l'Admlnis-
1 RI . i4i c de- Cil lama de for de l'Autriche, de la Hongrie et 
»!•> la rasai t l l m l j Tni et qui taxe ics conditions nou-
IIUni Itsas lesquelles le r-c'-.luctioi» de tarifs pour le truna-
•Jort des «thaiitillon» des iai»g«MI de com-nerce «eront 
t"n. i "M, n u . gaas da coassa*» de lar de ces pays. 

» Coi cvuduiuiia consistent pnucqialemunt d.ins des 
IIIas mutilas ccnipt inuntaiies de (vintiéie et, uaiu la pio-
duori „i d'une amrU d'iJeatit». Ixs» voyageurs de com-
anen e Atreagan aarroat eue pourvus, à partir du 1er jan
vier 1 9 J 2 , de cette cart» rev,' tue de la p.i.'togra-phie et de 
In ahaatar» du |«ir:.ur et délivisîe |ktriii aicB»» M l e n U 
que la carte de '.<'niliniaticn, dont elle aeivira à vérifier 
Q.i uUn.nl icité. Vous trouverez ci-joint, un modèle de ce» 
deaa cartes, en langue allemande, aocompagnée de U tra-
dactloa fruoçais». 

> .!» vous sciai obligé. Monsieur le Piésjdent, d» vou-
lo r b:tm, porter les infoiuuiuon» dont il «'agit à la ton

des négociants de votre circonscription, et de 
siiendra le» mesure» nécessair»» pour la délivrance dos 
c i t e s cl'idenlité et de» caites d» ligitiniation imprimées 
«; i s lurent tire dcin.indt-es à voire Chambre de Com-
uievct. 

» Recevez, jronsieur le Président, l'ussurajice de ma 
jBoasUération très distinguée. 

• Le MinuK-ie dn Commerce, de l'Industrie, 
des Pestes et de» Télégraphe». 

> A. MII.LKKANU. • 
Acte est éassa» de cette coimnunicatioa. 

Aloooi dénaturé : llcylemantation de la vente. — 
Par un» lettrf, en date du 19 juillet dernier, la Chambre 
do Commerce de Valentienne» soumet., i M. le Ministre 
Idu Ooinmerce des observations dn (Jus haut intérêt au 
mijot des diifienltés qu'oppose l'Administration de» Con-
• ributioiis indirectes à l'extersion de IVoiploi de l'alcool 
dénaturé. Ces difficultés s» traduisent par des formalités 
•ans nombre a accomplir et par ds» exigences imaaslias qui 
ds'ooiiragent les esprits les plu» résoirs. Le pnraJOèle qui 
aat fait a cet égard entre rAdurinisç-raticui allemande et 
l'Àchnimstration française n'e«t mailieureusemcnt pas efc 
faveur de oett^ dernière. 

PomWuit que là lus en cherche à ?A'duire au strict néces-
(Si ire Isa «araatia» que l'Ktat a le devoir d'exiger, pour pré-
ere-nir ta tratrde, cliei nous, il n'est pas de démarSies et. d» 
sninuties q»'r>n a^aspaai aux consommateurs, pour qu'ils 
a i e n t aatorisé» H faire nsige de l'alcool dénaturé. 

Il n» semble pas, malgré eei». que les résultats obte
nus soient meilleurs en Franc» qu'ils ne Je sont en Alle
magne 

Lea exigence* de l'Administration des Cont-rlbut'nn» in
direct** »ei|Jic|uent d':'ut*nt moins que rims avons tous 
inU'ièf. c» Frariie à fnci'.iter et à encourager la eonwn'na-
tion n*>rèe «Vaatoratiea, de l'alcool oui est un produit na-
tinnal afi-rieJé à ix^mplncer dan» une cei larne mevnr» le 
|<i;trol» dont, non» sommes tributaires de l'étmni.'er. 

La morale a t:rer de la situation, c'est nni'l Taudrait 
apporter des mod 'fixations à la région i MI lation en vigueur, 
soit aa saoren d'un nouveau décret qui rappo: rail les 
dépositions trop ricjrrureuse» de celui du 1er juin 1898. 
anit par de» mstructiuus complémentaires jieimettaat de 

f»«r« wiag» de l'alcool dénature à toute personne oui achè
terait ee produit pour l'employer elle-même an ôhauSage 
ou à l'éclairage. 

I/a Chambre d» Commerce écrira dans oe sens i M. la 
Ministre du Cuiuznaroe. 

BeprésantaUcns. — Il est donné connaissance $ti 
demandes suivantes qui sont tenue» à la dispvnfton de» 
intéressés au Secrétariat d» la Chambre de Cixwnerce, à 
la Bourse . 

Franc». — Un fabricant d» moachoir» et serviettes de 
1 Orne désirerait oennaitre un» maison de Roubaix qui 
Voulût lui confier 1» dépét de «a fabrication. Il »e charge
rait d'en b i ia le placement avec l'aide de ses voyageurs, 
pour son compte personnel, soit dan» les régions de l'Ouest 
et du Centre, soit dans tonte la France. 

Chili. — Un représentant commissionnaire, habitant la 
Chili depuis de longeas années et en relations d'affaires 
avec plusieurs maisons européennes qu'il cite, demande à 
se mettre en rapport avec u«e maison ds Roubaix pour la 
vente des tissus au Chili. Il se dit en mesure de fournir des 
références. 

Colonies. — Un représentant de commères pour les tis
sus, âgé ds 58 ans, connaissant à fond l'anglais, l'allemand 
et l'espagnol, et offrant, dit il, les réf/érences les plus »é-
rieuses, d é s i r se mettre en rapport avec une maison d» 
Roubaix qui vomirait installer un dépôt et faire voyaqer 
à l'étranger ou dans une colonie quelconque. 

C^iJige libre de représentant '-commissionnaires d» 
ata'hnd. — Avis est donne que les représentants ds com-
iverce de Madrid avant une grande pratique des affaires 
commerciales, viennent de former, dans 1» but d» donner 
entant que poss:ble une garantie aux intérêts oui leur fe
ront confiés, une association sous 1» titre de « Collège des 
représentants -commissionnaire» de Madrid •. Le bureau de 
cet»? assor ration e-st i\ l'adresse suivante : Concepcion Jé-
lonima, 15 y 17, Madrid. 

L» Président : Julien LACACHI. 

U n e l e o t r i e e n o m s é p r i t 

ic Les a h u poc'fique» rêi'es, les plus c/dlicictwcs chi-
meret, tidtm nifin, deviennent u n e réalité quand 
vos sens eharmés subissent le magique pouvoir du 
n o u r c o u jnrfvm rréé pur M. Victor Vaissifr, et eon-
ienté ilan, la pûte. exquise du savon P R I N C E S S E 
M A K O K O . » Tnuf le monde voudra vérifier les dires 
de cette correspondante enthousiaste. 

([ironique focale 
^ Ô T J B Â Ï X ~ 

A U B U R E A U D E B I E N F A I S A N C E . — 
D a m la j o u r n é e de l u n d i , l 'av i s s u i v a n t a é t é 
aff iché dans» lo loca l d u B u r e a u do B i e n f a i s a n c e , 
r u e Pcl îctrt : 

a n i j a " * assistés du Bureau de Bienfaisance. — 
Le Bureau d e Bienfa i tance n'ayant pu obtenir les 
ressources sat i s fa isantes pour assurer tous les se
cours jusqu'au 31 décembre prochain, prévient ses 
assistés qu'il se trouve dans la nécessité de suspen
dre les distr ibutions d e secours e n argent , en char
bon e t en bouillon, pendant les mois de novembre e t 
aaWaaajcs. 

LA M E S S E D E D E P A R T D E S C O N S C R I T S . — 
Le Comité d'organisation de la messe de dépaxt dea 
conscrits nous prie d'insérer la note su ivante : 

Comme l'an passé, les sociétés de gymnastique, chorales, 
d'arme», clubs et cercles de la ville, ayant dans leurs 
rangs des conscrits parlant cette année, sont instamment 
priées d'euvoyer leur bannière ou drapeau pour être portés 
dans le cha-ur par un des leurs. Les drapeaux et banmières 
pourraient étie déposés, la veille, à la sacristie de l'ég'ise 
Saint-Martin. 

A L ASSOCIATION D E S A N C I E N S E L E V E S 
DU COLJ/EGË. — U n e nresne aéra célébrée, dans la 
chapelle du CoUège, le d imanche 10 norombre, à 
huit heures e t demie , pour le repos de s âmes de M M . 
Paul Dazin, décodé le 29 jui l let , e t E u g è n e Bul-
t au, décédé subitement le 20 octobre dernier. 

L E S D f : \ * A L I S Ë U R S D ' E S T A M I N E T S . — D a n s 
la n u i t de dimnn, lie à lundi, des malfaiteurs restés 
inconnus ont pénétré de viva force dans une es ta
m i n e t inhabité, portant le numéro 200 de la rue des 
Loji<;ucs-Haios, e t appartenant à M. P ierre Egre-
mont , marchand au numéro 279 de la même rue. 
Los rôdeurs ont enlevé la pompe à bière, sept mètres 
do tuyaux a> é ta la et quatre cadres. Le tout repré
sente une vaieur de 80 francs. M. Squivoe, comiuis-
Baire de la place Sainte- i . l io»beth, a é té saisi d'une 
plainte . 

ACTE D l i COURAGE D ' U N R O U B A I S I E N A LA 
GAItE D E L I L L E . — Notre concitoyen, M. Léopold 
Carré, chaudronnier, rue de M â Campagne, 74, a 
fai t preuve de courage, d imanche après-midi. 

Il se trouvait dans le train arrivant de Va len-
ciennes c n gare de Lille à 5 heures 20, lorsqu'il v i t 
un collégien qui , é tant descendu du compart iment 
avant l'arrêt complet du train, é ta i t pris en tre ie 
quai e t lo marche-pied du wagon. M. Carré sauta 
aussitôt du train et retira le jeune homme d» cette 
s i tuat ion. San> son courage, il est probable qu'on au
rait on à regretter un affreux a c i d e u t . 

E N C O R E UN VOL D E BICYCLETTE. — Encore 
un vol de bicyclette à ajouter à une série déjà fort 
longue. Dimanche mat in , vers onze heures et demie , 
un ouvrier pâtissier de Mme Blauwart , rue d e la 
Gare, 10, avai t déposé son vdlo dans le couloir de la 
maison. Son travail fini, il se di-pcuait à enfourcher 
sa bécane, quand il a'aiperçut qu'elle lui ava i t é t é 
volée. La vict ime de ce Vol, Henri Toil l ier, âgé de 
33 ans, qui demeure à Mouvaux, rue des Molles-Bri-
quos, a averti .M. Lai hé, commissaire d e police du 
1er arrondinternent. 

U N E S C f i N E AU COUTEAU, R U E D E L'OM-
MELET. — l ' n e soèno qui a failli avoir un dénoue
ment tragique, s'uSt déroulée, rue d e IQmmele t , 
dans la nui t de d imanche à lundi. 

Doux groupos de jeunes gens en goguet te s a'étant 
rencontrées dans ce t te rue, une discussion s'engagea 
entre eux p>ur île* motifs futilles. D e s injures on en 
v int v i te aux violences f t l'un des combat tants , t i 
rant un couteau de sa poche, cn porta trois coups à 
Louis Louage, cncolieur, âgé de 22 ans, demeurant 
Iwiilerard de Metz, cour Brida. 

Le jeune homme, perdant beaucoup d e sang, d u t 
être conduit à la pbarmacia de M. r lennequant , à 
quelques pu- île Fà, où M. le docteur Montaigne , 
mandé eu toute hâte, v int lui donner des soins. 
Louis Lo.-,ago portait trois blessures Msperficielles, 
l'une au cuir ctwrahs, les antres dans le dos. Lundi 
matin, M. Prud'homme, commissaire de pol ice du 
lo arrondiss-ement, informé de la s i ène de la nu i t , 
• oitTcrt une enquête. On espère retrouver sous p t u 
l 'attte ir des coup? de couteau. 

L E S C O N S E Q U E N C E S D E L ' I V R E S S E . — D a n s \ 
la soirée de dimanche, rers six heures , deux hommes 
complètement gria, sorta ient d e l 'estaminet t enu 
riar M. Delè<^aui, 84, rue d u Collège. C'étaient 
J . - B . S"..., journalier, âgé do 32 ans, e t A. L . . . , ra t -
tacheur. . . _ 

En t i tubant , L . . . tomba «ans l a vi tr ine de l e s t a -
minet e t l'un des carreaux se brisa. L'homme eut une 
artère du bras sectionnée, ce qui provoqua une abon
dante hémorragie. 

Conduit à la pharmacie « o M. Delcroix, a l'nhgle 
de la rue Pel lart , il a reçu des soins, puis il a ozi 
ramr»né che» lui . 

E N T R E CAR, E T V O I T U R E . — Lundi mat in , 
vers dix hourcs, lo car électrique conduit par le w a t t -
man Louis Lardon, a heurté , rue du Collège, la vo i -
tUTc de M M . Alfred Motte frères, filateurs, r u e de» 
Longues-Haies . Les dégâts sont, de part e t d'autre, 
insignifiants. 

LES AOCIDENTS D U TRAVAn, . — Dan» la tein
turerie de MM. Joseph KrnouH et Ci«, l'nn des ouvriers, 
Victor Corneille, âgé de 56 ans, demeurant rue de l'Epeu-
le, s'est fait de3 contusions en tombant. M. le docteur Is-
becque lui a ordonné dix jours de repos. 

— Un visiteur jf la Gare de Ronbaix-Wattrelos. M. 
Charles Bonvoieim âgé de 34 ans, demeurant a Wattrelos, 
s'est contusionné fa haniche droite en tombant. M. le doc
teur Leplat lui a ordonné quelques jour» de repos. 

— Edmond Joris, nickelnir, âgé de 23 ans. demeurant 
ruo de Wanquehal, occupé dans l'atelber de cyoles e» 
d'automobiles de MM. Truffant et Ormsn. a éHi bViesé 
à l'oeU gauche par de la chaux vive. Huit iours de repos 
lui ont Bas prescrit» par M. le docteur Picquet. 

— Dans l'atelier de construction de MM. Skène et De-
vallée, un cûiToyeur, Henri Bourdon, âgé de 29 an», de
meurant me de Mc-nvaux, cour Louis Frère. » eu le pouce 
droit écrasé par un engrenage. M. le docteur Butruille a 
prescrit su b'a*é un mois de repos. 

— Désiré Kursbulok, menuisier, atré de 32 ans. demeu
rant rue de rF.prole, cour Mathieu, s'est fait une entorse 
an poignet droit en tombant d'une échelle. M. le docteur 
U m a examiné l'ouvrier, qui travaille pour le compte de 
M. François Iluvenne, entrepreneur, et lui a ordonné dix 
jours de repo». 

— Louis Delcspaul, appiêteur, demeurant rue Sa nte-
Klisabetih, cour Lahutt*. ooeupé dans l'atelier de M. 
Alexandre Moormann, a (été blewé à la main droite pen
dant r~«i travail. M. le docteur Labbe lui a ordonné huit 
jours de repos. 

— Un eucolleur au service de Mi l . Fovenu-Piedanna, 
teinturie.-s, s'est fait un effort à la main tranche en tor
dant du coton. M. le docteur Laper» a examiné l'ouvrier, 
Paul Ilelodere, âgé de 57 eus, demeurant à Mouscion, et 
lui a oidonné douze jours de repo». 

LTVRF.SSK. — Un tisserand. RmjBe Van Belleghem, 
âgé de 40 ans, demeurant nie Tliiers, à Lvs-lez-.Lannoy. 
a été. drmauche soir, l'obiet d'un procès-verbal, pour avoir 
été trouvé en état d'ébriété, et pour avoir cause du scan
dale, Grande-Place. 

Œ U V R E DP. LA BOUCHf.E DE P A I N ET D U PRET 
D U COUCHAGE. — MM. les ni-.ir.iîchers et marchands 
de légunws, qui désirer.t mumisHonr.er pour la fourniture 
toiiiin 19O1-190H de» pommes de terre et des poireaux, 
sont priés d'en adresser échantillons avec prix sous enve-
leamaa cnihetées. au local, rue de fiébastonol. avant »a-
medi 9 cnnranr. il midi. I*s poireaux devront être (dits 
froids à saler) des poireaux de conserve, le prix doit être 
établi au mille. I * livraison oui serait de 6 a 7.000 envi
ron, devra être faite de suite, ivar bottes de 100. 

OBTT D U MARDI 6 NOVEMBRE. — Mme veuve 
Emile Lion, ni5» Angèle Lefiôvre, neuf heures et demie, 
église St-Sépulcre. 

C o n r a d e H a r p e P l e y e l L o c a t i o n e t v e n t e d e 
l lar i» ' . , e t P i a n o x , c o n d i t i o n s a v a n l a i r e . i s e s , 
r h e z M-.rcol t i . 3 . r u e rt:i lioi-s. 9iS07 

B E U R R E D'OOTSCAMP, frais, a 4 francs le kV 
logramme ; salé, en motte de 2 kilogrammes, à 3 fr. 
60 1» kilogramme. 

P o n r v o s c a d e a n s t c l m o b i l i e r » , v o y c i 
E . R 0 3 . - 1 C I 1 E , 1 3 . r u e t i c M o u v a u x . 

C O F F J s K S - F O R T S G U T J S O T a ; -

Maison de confiance fondée en 1850. (Téléphone 40,'i). 
r u e R o y a l e , 8 1 , 1 . 1 L Î . E . 8i'-»03 

C o n s m u n i c a t i o n a 
ROUBAIX. — Cercle A.-Dumas. — Ri-union générale 

mardi 5 fourant. à huit heures aj dcwiie invcises. 
Choral Nadaud. — Convocation. — Ce soir, 5 ro-

vooibre. réeMeian gc-r.er.ue c; .b'igneoire pour l'ilad» 
d*s oh'eurs qui seront chanté» ann •anBada» de as» Oécila. 
Amende de 0 fr. 50 c. aux ab?en!* et «ux ex^uîcé* doiit Isa 
motifs ne second ^îas r^»coniiu3 sérieux. 

C R O I X 
T,^ DEPOT DF,^ ARMES DE GUBaUtB TRAX.'-'FOR-

MÊES. — I/e di'Jai accerjé au\' détenteurs d'armes de 
gue:re trarif .rmées est A préwaî. arpTé. Sept fusils s.u-
lemont (s^-siénie (Iras) ont été déjio^és au oouiaii:.-ai'iat 
de police iie Croix. 

W ' îQTJEI? ' Ii 
LE VOL D I LA PLAKCFE AURIEZ. — L'enquête 

a fait découvrir que Jossph Laaaa, le charbonnier anété 
diniaisi'lie matin ccminie uu.eur eu vol cuttiunis la rafla à 
la boucherie Debii.ouez, n'y av.iit pris au. une o.irt. Le 
prisonnier n'eut pas de pesas à donner l'emploi de aoa 
teau/ia ; U a éié îeaiiï en Uboiié IIUKI: mi'ui. 

L A N N O Y 
LES ORDRES D'APPEL des je.mes a a t ! — devant 

faire trois ans de service sjnt airivés à la iiendarui\crie 
de L.amoy. Les consvrita C'-JS selx» citauiuncs du canton 
de Launoy sont brtté» à las iclirer. 

TOOTFZaEKS 
LA VACCINATION DES ECOLIERS. — M. le doc

teur WarM. de Lys, a proeéié à la visite médicale des 
é'èves des éco'es primaires. Il a revacciné 52 enfanU, con-
fornrinent aux meiruolicsM de M. ie Préfet du Nord en 
date du 15 ojUihre. 

H E M 

DETOT D'ARMES D E GUERRE. — ConfomiJment 
aux instructions pisifevtora'es, M. François Vani i^t , cul
tivai: enr, a di'pps» à la «n-iurie un ancien fusil do guerre, 
modèle 1880, dont il était éataaaaat, 

ASCQ 
U N CAS DE FECONDITE. — Un cas de fécondité 

vient de se produire à Ascq. dans la famrlle de M. _llenri 
De'b.uuée, journalier, contour du Cimetière. Diaâaaco.» 
soir. Mme Delbass»» a tmin au monde trois enfants : deux 
garçons et une tiUe, qui sont bien pirtant.s. Cette triple 
naissance porte à dix Je nombre des e:if uits de M. et Mme 
Doibanse, soit six garçon* et quatre, tides, dont le plus 
âgé n'a que 13 ans. Lés tro* nouveau-né* recevront au 
buptéme les nom» de : Alfred, Ceonges et Julia. 

Tous les habitante de la commune vont rendr» visite 
à cette intéressante faîmBa. 

IMPRIMERIE ALFRED REBO'JX m T ^ " 
( M a i s o n à T o u r c o i n g , r u e Carnot , 5) 

Impressions en tous genres pour le cmnm-rre. — 
T ê t e » d e l e t t r e . — F a c t u r e * . — " l e i i i o r a m . un i. 
—Avis».— C i r c u l a i r e s . — C a r l e a e o m . a a e r c i A l e » . 

R n v e l o p p e a . — M a n d a t s . — H e ^ i s t r e » . — C a r n e t s . 
E l l q t t e t l e s , e t c . e t c . —Exécution rapide cl soignée.— 
Prix modéras. 1 
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La Mendiante de S'-Suipice 
P A R X A V I E R D E MONTEPTN 

B o o u r s JxxxxxoU.©» 
— I! a failli mourir !••• 
— Mourir 1 — répéta Gilbert — Grand D i e u ! que 

lu i étai t - i l donc arrivé ? — quelle é t a i t sa malad ie t 
— M. l'abbé a reçu un» batte en pleine poitr ine 

tlans la rue. . . au moment où revenant da Versailles, 
i l ouvrait l a porte de notre maison pour rentrer. . . 

C'est au'reux I I... — Une baUe dans l a poi
t r i n e I... Mais c'était une blessure mortette I 

Oui, monsieur, e t certainement M. l'abbé, mon 
c h e r martre, serait mort si nn voisin, un locataire 
sje notre maison, ancien chirurgien-major de l'ar
m é e , ne l 'avait soigné avec tant d'habileté e t de 
d é v o u e m e n t qu'il l'a sauvé . 

g a o v é . . . — bégaya Gilbert d'une voix dont le 
tremiaeanent p o u v a i t se m e t t r e sur l e compte de 
1 émotion éprouvée par lui. — E s t - * vra iment aan-
Té t... 

— Oh I oni , monsieur, grâce au bon D i e u I — le 
doc teur TaflSrme e t il es t incapable de ee tromper. 
_ Tout d a n g e r a d i i fwra , il n'y a pas de compli
c a t i o n s a oraîudre e t le docteur m'a d i t que je de
v a i s venir voua m e t t r e au courant de oe qui s'est 
pas sé , afin que voua puissie» vous-même est don
ner connaissance à M. le c o m t e Emmanuel d'Arayne» 
a v e c le» plus grands managements , afin da a e pas 
f r a i s e r trop r i r e m e a t l 'esprit de oe pauvre mon
s ieur , gui pour sûr e n mourrai t •'il croyai t avo ir 
quoique chose à craindra pour U r i e de son cher 
H M S V M 

Gilbert n'écoutait p u s Madele ine . 
L'abbé d'Areynes v i v a n t I 
L'abbé d'Areyr.es hors de danger , quand il avai t 

écr i t qu'i l é ta i t mort 1 
Avant d'envoyer sa let tre , Gilbert s 'éta i t bien di t 

qu'il s 'aventurait fort en n e contrôlant pas l'affir
mat ion d u sacristain de SainUAmbroise , m a i s dan» 
sa hâte do porter le coup désicif, il a v a i t passé 
outre . 

A ce t t e heure il s^ demandai t , non sans effroi, 
comment il aillait s'y prendbne pour é loigner de lui 
le soupçon qu il venai t d'agir avec l ' intent ion b ien 
préiniiditvo do frapper morte l l ement l'oncle de ea 
femme. 

L e comte Emmanue l n'existait plus . 
C'était le prinoipai ; — néanmoins il importa i t de 

trouver un moyen d e sauver les ufsparem es. 
D abord il jugea prudent de ne pas faire connaî

t r e à Madeleine l a mort du viei l lard. 
Cet te mort , l'abbé d'Areynes e n sera i t ins trui t 

p lus tard. 
D'ici là Gilbert, ayant d u temps d o r a n t lui , ré

fléchirait, chercherait , trouverait . 
R ien n e s t à négliger pour les gens habiles . 
Le mari d 'Henriet te se di t qu il importait de se 

concilier la viei l le serrante . 
— M a bonne Madele ine — fit-il d'un ton miel 

l e u x , — je ne reux pas vous adresser de reproches, 
mai s vraiment vous auries bien dû m e faire con
naî tre plus t ô t l 'accident arrivé à mon cher cou
s in t... 

— Vous avez raison, monsieur Rol l in. — Nous 
l'aurions d û . — Noua n'y avons p a s songé, t a n t nous 
é t ions bouleversés e t inquiets . . . 

— J e la comprends, oe qui fa i t que j e roua le 
pardonne. . . — Seu lement veui l les , je vous e n pria, 
répondre à mes quest ions d'une façon précise. . , 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — U a ouvrier ma
nœuvra de maeoo, Marceav Charbonnier, demeurant rue 
de Tourcoing, à Roubaix, et travaillant pour le compte 
de M. Debasieux A une construction au hameau du Cré-
tinier, est tombé d'un» eolielle at s'est mit une fractore du 
» éroné. Il a reçu '«• aoh» du docteur Dispa qui a prescrit 
vingt jours de repo». 

Un tisserand, Jules Dereux, maisons DeîcToix, an Cré-
tinier, »'eet contusionné au poignet droit en travaillant à 
son métier, tisnure DhacUnin-Lepers. 

ENTREPRISES GÉNÉRALES DE BATIMENTS 
M a ç o n n e r i e e t t r a v a u x an c i m e n t a r m é 

- pour Flancbeir». T o i t u r e s e t Réservo ir» 
C a r r e l a a e a e n Ciment aoli. 

Paul RASSOM Fils 
6 2 , B o u l e v a r d d e S t r a s b o u r g , R O U B A I X 

Lfirtndes des projetjsaront faites par MM. GRONDELFRKRKS, 
ingénicurs-proj'iri-ilaires du svst^me de J. MONIKK, 
inventeur du ciment arme. (Tta-smoNS). S'-Osi 

T O U R C O I N G 
LBrf T R A V A U X D E L A N O U V E L L E G A R E . — 

L'entreprise des t r a v a u x do la nouvel le gare aux 
marchandises se poursuit avec la plus grande acti- i 
v i t e . Depuis p iu i i eurs semaines , les terrassements ! 
d u côté gauche d e ta voie ferrée al lant vers la Bel
gique-, son t terminés e t acttuellcmerit un groupe | 
d'ouvriers terrassiers est ocoupé & creuser au bas d u | 
remblai , un grand ruisseau qui reliera l'aqueduc l 
avec le besque frontière. E n ce qui concerne lès tra
v a u x de l a q u c d u c , malgré les difficultés éprouvées i 
par M. Goville, l 'entrepreneur chargé de la maçon
nerie, i ls sont pour ainsi d ire terminés . On sa i t que I 
par suite d u mauvais é ta t d u terrain l'entrepreneur I 
avai t é té forcé de suHpendre les t ravaux , afin de | 
soumettre un nouveau projet à la direction pour j 
remplacer la maçonnerie par ides conduits en ciment. [ 
D'autre part , à une v ingta ine d e mètres au-delà de ; 
la barrièro du Sapin Vert , on a procédé au perde- j 
mont d'une nouvel le artère qui reliera la route du 
Monf>à-Leux avec la commune de Wattrelos . C'est I 
précisément au dessus d>e ce t te route que dee ou- • 
vriers de la maison Duuros, de iParis, sont occupés ! 
à l 'achèrement d'un pont e n fer. Celui-ci donnant \ 
accès à trois voie», rtijose sur deux massifs de ma- i 
çonnerie de deux mètres d'épaisseur. Les trains d e ! 
ballast c irculent déjà sur la voie posée sur la part ie ' 
gauclie du pont, formant passerelle. Le gros oeuvre de : 

l 'entreprise de la gare aux marchandises se fait : ' 
momentanément au Supin Vert en deçà de la bar- I 
rièro : l es fondations du grand haft dest iné aux mar- • 
chareliscs .icnt à ras de terre. A cet endroit s'élèvent 
également la rotonde, le dépôt d«» machines, la mai
son du chef do dépôt , la lacmpisteric, 1» chaufferie, 
U machinerie , les réfectoires. Los deux premières 
do ces dépendances a t t i rent plus particulièrement 
l 'attention par leurs proportions. Devant ces bâti
ments , on a procédé à la pose de3 rails et le che
min de ballast e s t tout terminé. A l 'extrémité des 
voies ferrées, des ouvriers maçons sont occupés à 
faire la maçonnerie de-Hiuée à roevoir les plaques 
tournantes . 

L A SOCIETE D E S A N C I E N S SOUS-OFFICTERS 
aura, d imanche prochain. 10 noverabte,, à deux heu
res, au Café Moors, son banquet annuel. 
U N E N O U V E L L E BIBLIpTHEQTTE A LA G A R E . 
— Ainsi que nous l e v o n s di t , une nouvel le biblio
thèque pour la vente des journaux a été installée 6Ur 
le quai d'entrée d e la gare . Tous les journaux et 
brochures y ont é té mis en vente à pai'tir d'hier 
m a t i n . 

C E R C L E S T Ë N O O a A P H I Q C X . — Mardi soir, 
de S heure.- un qimrt à 9 heures et demie, au lo.-al 
du Cercùc, (café d u Bai l ly ) . cours pratique e t en
traînement rnutn») entre ! t nHrea du Cercle. 
Tous les sténographes y sont invi tés . 

A R R E S T A T I O N D I N E X P C L o K . — D a n s l'a
près-midi de lundi, vers une h eu ru e* demie , l 'agent 
de sûreté Lavorze a a n é t i rue du B l a a > 8 e a u , un 
certain Jean-Louis J a m m o t t e , âgé de 42 nus, ou
vrier te inturier , domici l ié à Mouscron, hameau du 
Ohriat, pour inlliiaction à un iirilMé- d'expulsion. 
Jamiaot ta a é té écrcué au p e d i j central en a t t e n 
dant son transfert à Li l le . 

1 X 8 ACCIDENTS DU TB IVAIL, — Dans la fabriqua 
de MM. W e n t i n Roussal e: fils pliue Tliiers, un hi,-c.,ie 
de peine, Paal Vandaal», â^é de ">i ans, asmaaraat rue 
des t'hamps, »'es^ faii. une piqûre an pouce en embaU-mt 
de-, chiffons. CUIT }<nrt- de i-eims ont. été pree>.ril.-- à ,V'U-
vrier pur M. la dcx-t;tir VamitsMUa, 

— IhiTis l'usine cle MM. Mathan et, Dubrulle, boulevard 
Qamsataa, un tiasarasd, H > entm N»a*«ne, lige île ii2 
;ci.̂ . »Vaaawaaé m o de Meiiin. en eutlevaiit le funeau de la 
broche, s'est Uaaai su soignai droit. Le blessé a reçu les 
soin» de M. le dcuatsig Dispa. L'incapacité de tr.ivuii sera 
d'une hci.aii.e tle joi'rs. 

— Chez M. Liémurt Watmar, tsinturrer, rue Vei-te. un 
«ppiêteur. l'oriiron.l BoKiinart, Isa de 24 ans, aasasarant 
rue Lapéi-ousse, 11. a fait une i-hute et s'est lonmisionné 
le cou«le. Un rapo» de qeijize jours a été ordonné à Jou-
vrier. par M. le doctwur Rourgois. 

LES CONTIt.VVEN'TlOXS — Dans la journée d'hier 
j» pâlie» a dressé cinq con.ravaatious pour ivret*e pu-
b'iqne : nue p;>nr infraction à la police du roulaçr-e, et '-
,q>:iènid pour hifractioo <m rôp-'onieiit du csnâtMr» 

LES ARRIVAGES A U X HALLUS. — Hier lundi, il 
est arrivé aux halles : harengs. 1.230 k.; huit.res. 5.250 L. ; 
mirée, 3.150 k ; POBSBM» Je tone, 1.130 k.; carotte», oGJ 
kilos; oignons, 800 k.; pommes. 825 k. : raisins. 6) k. : 
poires, 70 k.: nèfles, 80 k.; navets, 100 bottes; légumes 
dh'eis, 15 pamers. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
U X I N C I D E N T , à tous points de v u * fort regret

table , s'est produit , d i m a n j i e , dans un es taminet do 
la commune, l 'ne alter.-iitio-i qui a été m è n e suivie 
de violences réciproques,» e u Ik'u entre le chef de la 
municipal i té < t un habitant de Tourcoing. La cause, 
toujours la pol i t ique . A v a n t d'apprécier les la i ts , 
nous tenons à nous cnqi érir, mai s nouj, avions le de
voir d e reclatier l ' incident. 

EN RIÎCIiARf: i : \ N T DC L'IURBON. un ouvrier, 
OyriUe OsatsiasV | M >^ 55 a;.s. éa.ieuiunt à I>a Mjde-
leine, emi>oyé y>at M. Conssuat Catsasa, ejrtr>-preneur Je 
d-echarKomen:. à Ma-q-clte, ;, fait i.ne i-Jiutc et s est donné 
une e.ito-se dn p'el raorbe. 1! r, jeru les soins Me M. le 
docieur Chuffart. qu; lui a prescrit un rap ̂  de vinirt 
jours. 

ACCIDENT DU TR.WAIL. - A H fonderie de M 
Donal Mowtellier, an oarrier, Eie Deinirux. demeurant 
rue u»oqua»-Laf»bnT, .'c 1- Madaleina, a ùt-; at+eiu-. à ]\ , i 
diciit par toi tnlal .le fonte : U s'en est suivi une contusion 
violent* avec Ujoéi'aiicm éo la oaBsia, cjui, de l'avi» de M. le 
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docteur Bar-dry, entraînera use Incapacité d» travail a» 
buàt jour». 

B 0 N D U E 8 
U N E AGRESSION NOCTURNE. — M^Auguste La-

gaobe, conpeffler municipal, a été victime dunauche so»rK 
d'un» Mrressson de ht part d'un certain AUrad Çocheteuj 
un jeune homme de SE an», d'»rogine belge. M. Lria-acha 
a reçu quelques conttwinn» à U téta Quant à 1 assaillant, 
il a été an i t* et mi» à la disposition d» la juetio». 

H A L L U I N 
LA CHASSE A U X PETITS OISEAUX. — Les gen

darmes d'Halhrin, de pMcrouille rue de la Gare, ont sur
pris, dinanche matin, vers quatre heure» et demie, au 
mosnent où D» se disposaient a prendr» le train de Trar-
oomg, deux marchands d'oiseaux. Corona» la oĥ iB̂ -e et le 
transport de ces oiseaux sont prohibés, procès yertxJ a été 
rédigé à la charge des deux marchands, q-nl, tôt» deux ha
bitent Manin. 

U N E MORT MYSTERIEUSE A L'HOPITAL SAINT-
B A U \ ELR. — Samedi matin, une voiture d'ambujutt» 
oonduieait à l'hôpital Saint-Sauveur, un jeune homme, 
Henri Lambert, kgé de 17 an», dont le» parents habitent 
rue des Ouingutttes, 39. 

Lambeit, qui travaillait à Hénin-Liél&rd, était revenu, 
H y a quelques jours, dans sa faillite, et se plaignait vive
ment d'une douleur qu'il ressentait au pied gauche. 

M. le doeteur Caron, qui lui avait donné les premiers 
soin», avait déclaré que le jeune homme avait une entorse; 
c'est lui qui le fit transporter à l'hôpiUn Saint-Sau| sur. 

Dimanche, vers dix heures du soir, Henri Lambert lOnr 
da.it le dernier soupir sans avoir donné aucun détail sur 
la cause de l'accident dont il aurait été victime. 

Lundi matin, une personne étrangère à la famille Lam
bert se présentait à l'hôpital et déclarait nue le jeun» 
homme qui avait «ucccinbé la veille avait été criblé d» 
coups par certain» individus. M. le docteur Lemoine refusa 
de délivrer le permis d'inhumer, ne pouvant déterminer la 
caus» de la mort. 

M. (Oordier, commissaire de police du 9e arrondisse
ment, informé, lundi matin, de oe qui se passait, s'est 
rendu à l'hôpital Saint-Sauveur. 

U N INCU>KNT A LA PRlcX>N. — Dimanche, ver» 
sept heures du matin, des .pes>andi prévensùent 1» gar-
dien-clwf de la uia»sou d'arrêt qu'un paquet aases volu
mineux se tiouvait sur le mur de la prBOr-

Une éeholîe fut immédiatement dressée contre le mur et 
l'on s'empara du mystérieux co'.is. 

Covui-ci était formé par des bas de laine et des chemises 
d'enfant. \A billet suivant y était épsttg'.é : « Dis-moi oa 
qu'il te faut, je te l'enverrai. » 

Des bandes de toi'o pendaient le long du mur de la pri
son, d'autres du côté de la me. 

Après enquête, on apprit que dea prisonnières avaient, 
à l'aide de ce moyen, communiqué avec le dehors, se fai
sant envoyer du tabac à prn-er ou d'autre» objets dont oa 
l i a su retrouver trace. 

L'endroit était bien choisi pour installer ce nouveau 
genre d'ascenseur, et devait fatalement échapper à la sur
veillance des gardiens et soldats. 

Il parait que ce manège durait depuis quelque temps. 
INAUGURATION DE L'ORGUE DE ST-ETTENNE. 

— L'inaugura-jon du grand orgue de Saint-Eiu-nnc. cons
truit par Cavaille-CeU et restauré par son successeur, M. 
Ch. Mutin, a eu lieu lundi après-midi, avec lea concours 
de M Widor, organiste de Saint-Sulpice. MM. Widor et 
Mazinfiue ont fait valoir 1» belle sonorité pleine et puis
sante de cet instrument si artistWiueaieot restauré vr com
plet. M. Mazingue, après le chant du psaume tLaudat» 
Domiimm in sancta » a fait enteadre le grand Chœur en 
t ré » majeur, de J. Lemmens ; puis une cantate a qua
tre TCIS : sasrano, alto, ténor et baiwe. qu'il a coinposé» 
pour l'inauguration et qu'il a intitulée ; « In chordi» et 
orçrano ». 

CAR CONTRE VOITURE. — Dimanche, vers un» 
her.re Ju'-solr, le car à rasas* le Lille à Roubaix a tam
ponné rue du Fanb">urg-de-Roubïiii, à hantsur de la ru» 
du Ballon, une voiture des t Galeries Lillowes », conduit» 
par M. Fi-ançois Leurnn, 41 ans, demeurant rue du yk<.\-
nel, 72. Le timon et la roue gauclie du véhicule ont et» 
briiris, maie on n'a & regretter aucun aoodent de per
sonne. 

PO^PE* FUNEBRES CORNILLE PE^ÏNEL 
23 rue de Lann.iv et 10, rue Bernard, Roubaix. Fabrique 
de cercueils de luxe et ordinaiies. tentures pour chapelles, 
corbillards de tontes classes, fouirons rom- transports ;1» 
oorpi en France et à l'Etranger. Renseitmesnents gratmt» 
poo'i le cime ièr;. Coironne. en tous genres, ii-.cphonc. 
B- c-*%•?*••*• ^^K'^t? '^Kë 

liliVulo. ut*t. jsia.è &tbî 
i,' i amis et uitui.i » aiif»» de la famille D l 

LE'JLKKCQ qui, par oabli, n'auraient pas reçu ,. 
de faire-part au douai de Dame Hanristt» bophie 
CLllilc-cJ. ycu\e> de >t. Dament, enti-epreneur de . 
tme, décikiée à Roubaix. le 5 novembre 19ol. daru as 
innés, a i s n l i s l l s l des -Sacrinieuts de notre mers h. Sa.. 
te-Kglis», sont priés da considérer le sraaant avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir .assister aux Convoi et 
Bsrvioas Sn.er.nels qui auront lieu le mbrerodi 6 n-iveaibie, 
à huit heures et datai», en 1'éyiise Saint-Jean-Bai'tLste, » 
Bncbaix. — L'assenibiée à la sVBSsa. miutu.iue. • 
Moulin, 125, à huit heures un quart-

Les .un.s et connaissances de ' ' 
V i . i l î H ' V X , qui, par oubli, 
de faire-pait da dé<cs de ! 
D l ' V N , ,l.-él,'.: à R .çk i 
soixante-trni^ièmj amé ' 
r.iiti-e lui la Sa nie I 
présent ai i« eoauM en ; • 
ter .ira Uoarai at 8ai i . 
niarcreoi. 6 uovecn.biô, a 
Dame, u paroisaa. Le^ Via. 
5 »araat, à cinq hcu.es. — 
rue de Blandiemaill», à huit, lu. 

TTn Ob:t Solennel du M'ai- se-a i 
Marin, à Roubaix, le ineussill 6 . 
lu—-es. pour le repos de l'âme d 
BTACQ. venf de Dama Cdastàa D U T ] ; 

R«ri:bix. '» l " octobre 19C1, dans »k 76» am 
trée dos S.ici emeats de notre icèt.- !.. Saint» 1̂  -<, i_C3 
personnes qui. nar oubli, n'aunient j«» reçu de la;.:e de 
faire-pai '. sont priées de oonsilérer le prés^u avh. ^ u a n e 
en tac lot 'icu. 

Un Obit Sillonne! du Mois sera rélibré, en IV'plise Saint-
Sépulcre, le mardi 5 novembre 1901, à neuf heures et 
demie, pour le repos de l'âine de Madame veuve Emile 
U O N , me A i g a » LEFiilIVRi' . pinsa—sut décédé» i 
Bnuaaix. le 17 octnVe 1901, .'. l"'7e de cniquante-q-iatr» 
a s . — Le- i e senaai qai, ra oubli, n'aaraieat pas i C i a 
as lattr» d» raira-part, «oat pi xi-os uc considérer le pré-
se:-: avis comme en tenant lieu. 

Ua 'ir ' : tel da M is sera ivlébré eri réç<i.«- \ -
D..m*. i RorÎMix, le j.-tiiti 7 noraasbre 1901. i rîi» ••.. 

' ras, o c- . Une de Manama Kasgs P A U H ELg, 
nie A l«li • i À i-: r ' , l , meaibn da l ian-Ordn ùe Sainte 
PVsuo « , '--i.sc, i l ' - v i e à Boaluix, le 2 atCsbn ItXii, 
,! T, s , , 'MI,- aaaée, a«lmiois.ree ces Sa-

- , , ,r . . i j;,:TI'.S-I'..;-':SO1 — Las iw.--»i-
naï .;uî. pu- assali, ii'arv.i:en' |>:t*̂  reçu d? lettre .̂ e f.,L-e-

m»nt priés» d» esuatterf* le arasanl irai eossm* en ie -i-it lieu 

1 r™^- l a 
— J e suis toute à vos ordres, monsieur l l o l l in . . . 

— Qu'est-ce que vous voulez mo demander ? 
Comment M . l'abbé d'Arevnca a-t-il é té bles

sé P... 
— J e vous ai d i t tout à l'heure c e que nous en 

Bavions... C e s t dans la nuit d u 27 au 28 mai . . . — 
Personne ne l'a vu tomber. — Nous avons trouvé 
son corps inanimé sur lo» premières marches de 
l'escalier do notre maison au moment où les sol-
date de Versai l les y entraient . . . 

— Et-t-ce une balle communarde ou versai l laise 
q u i l'a frappé P 

— L e docteur a d i t que c'était une balle d e fusil 
Cbassepot. 

— L'abbé d'Areynes n'a point expl iqué comment 
il ava i t reçu c e t t e blessure P 

— Kh I mon bon D i e u , est-ce qu'il aurait é t é ca
pable d e le faire P... Il est rosté quatre jours pres
que sans respirer, quasi-mort. . . 

— E t à ce t t e heure ? 
— Il n'a pu prononcer encore une seule parole . . . 
— Mais vous venez de ine dire qu'il é t a i t hors 

de danger . . . 
— S a n s doute , puisque M. l e docteur l'affirme... 
— Pourrais-je voir l'abbé d'Areynes P 
— J e ne sais si ie docteur le .permettra, e t j 'en 

doute , mais , en tout cas , si la chose é t a i t possiblo, 
mon pauvre cher ma î t re no vous reconnaîtrait pas . . . 

— V r a i m e n t P... 
— D a m e , oui I — répondit Madele ine , a t quant 

a essayer do la faire parler, il faudrait bien s e gar
der d'y penser, car s'il pouvai t vous comprendre e t 
TOUS répondre, M . l e doeteur kii défendrait de le 
fa ire . . . — l i o n cher maître e n oa moment ne do i t 
vo i r personnes. , c'est la consigne a t j e orois bien 
que a t . le docteur n 'admettra i t point d'exception* 
à ce t t e cons igne . . . 

— Eh bien I ma bonne Madeleine, je ne ferai au
cune t e n t a t i v e pour la violer, — je me s o u m e t t r a 
dcue i i i c i i t aux nrasil isUiun» u> rotn< cliirurgion-
niajor. — Seulement , vous allez me fairo une promes
se . . . 

— "Laqnelle, monsieur Rol l in P 
— Celle de venir le plus souvent possible m'ap-

porter des nouvelles do noire cher bles-é. . . 
— Oh! quant à ça, monsieur Rol l in , je m'y enga

g e . . . — e t ce sera avec bien de la joie que je viendrai, 
car je suis sûre de n'avoir à vous apprendre que de 
bonnes nouvelles. . . 

J e l'espère bien, mais je désire les connaître, 
même si c!!c« n'étaient pas bonnes. . . 

— Vous les connaîtrez dans tous les cas. 
— Et vous m'avertirez s a l'époque où je pourrai 

me présenter ches mon cousin avec la cert i tude de 
ne pas être importun. . . 

— C?est entendu, monsieur Roll in, — répliqua Ma
deleine, puis, changeant le sujet de la conversation, 
elle ajouta : — E t , comme ça, vous disiez que Mme 
Rollin P... 

— Oui. . . — il v a six jours. 
— U n e pet i te fille t 
— D'une pet i te fille, inscrite sur les registres de 

l 'état-civi l , sous les prénoms d e •< Marle-tsiancirë ».. . 
— Nous attendrons le rétablissement complet de M. 
le vicaire l e Saïut-Anibroise pour la faire bapti
ser. . . 

— Vous fores bien, monsieur Rol l in . . . — Mon cher 
maître sera si heureux de la baptiser la i -même. . . 
E t Mme Henr ie t te est malade ? 

— Oui . . . Le» privations dn temps du siège avaient 
épuisé ses forces.. . 

Mai» elle n'est pas en danger P 
— Maintenant , non , grâce aux soins qui lui ont 

BUBSrgsnn 
été prodigue» malgré le» • o a s nts Hifficil s. . . — J a 
n'ai p;u,i rien h craindre .lui^iir.l'hui pour la mère 
bien-aimée de ma chore__petiie fille... 

— Que Dieu en soit beni ! — Et la p'tiotc Marie-
Blanuhe P 

— Se porte comme nn charme I 
— Vous avez une nonrrk-e Y 
— Une bonne nourrice <|ui veil le sur l'enfant 

et «ur la mère. . . une honnête femme, très dé
vouée. . . 

Madeleine s'était levée. 
Uilbrrt savait tout ce qu'il désirait savoir. 
Il congédia la digne servant* par ces mots : 
— Retournez rue Popinoourt , m a brave MadoleU 

n e ; continuez à entourer mon cousin l'abbé d'Arey
nes de votre dévouement , « t n'oubliez pas de m'ap
porter de ses nouvelles le plus souvent possible. 

— Comptez sur moi , monsieur l lo l l in . . . 
— D i t e s e n outre au c h i r u r p * n qni soigne mont 

cousin avec t a n t de zèle. q u e je lui envoie par rotsj 
l 'expression de mes meil leurs sent iments de recon. 
naissance. . . — J e m e réserve d'aller le remercier 
moi-même e n temps opportun. . . 

Madele ine se ret ira, fort enchantée de l'excetlen* 
accueil qui lui ava i t é té fa i t par 1» eons in du vicaira 
de Saint-Ambroise . 

Presque derrière el îe , Gi loert doseendrt e t couru»" 
an télégraphe où il écr iv i t et d'où il expédia la dé 
pêche suivante , adressée a u comte Emmanue l d'A-
revue» comme s'il n'étai t po int instruit de aa mort , 
n'ayant pas encore reçu l e té légramme envoyé par 
le docteur Per tu i se t : * 

n Comte Emmanuel à"Aritynes, 

„ . • . » " F,en;»traW- — Lorraine. 
a Miracle / _ Raoul r trant . — Mérf«et„ le sosirsra. 
, . , «Oilfterf BoUau. 
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